
DIARIODEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE BARCELONA;
DEL MARTES 24 DE DICIEMBRE DE 18 I I.

San De/fin Martir.
Las Q1-1. están

en la 1g. de Ntra Sra. de Miseticordin ; se reserva
1 las cinco taMe,

I
•

CONCLV .S.10 N DES

xouvelles relatives a la prisa et reprise de

Fig uicres.

Paris
, la 12 septembre.

Le ir
anitt dernier ,

la commission militaire

chargée de juger les autcurs ,
rauteurs et corn

plices de la trahison qui avait livré la forteresse

de Figuiltes á l'ennemi , a condamné 1 la psine
de mort ,

et 1 la confiscation de leurs biens

les nomines :

Jean Marqués
,

homme de confiancc du garde

magasin B'ouquier ;

Jean Floretta ,
domestique dud it Blouquier ;

Jean Jougné, procureur écrivain ;
Genis Pons

, et Picrre Pons.

Tons les cinq dementara au fort Fernando de

riguilres et con vaincus de trahison ; les trois

premiers ,
pfésens

an jugement , out été cxécu

res ;
les den>: derniers out été jugés par con.

tu TI Ce,

La mble commission a acquitté dc laditc

préven' ion ,
les nommés :

Am Fíat-191i; Blouquier
,

garle magasin des

approvisionn In.: tis
de siége du lo! t de Figniéres ;

7 hérésc Pons
,

f.mml Marqués ;
Migialcine Pais , sceur de Gems et de Pierre

Pons ,
Er Marianne Florerta

, servinte de Bl,socinier.

Er cepenclant
, ait: ndu que ,

clans rabsinne

de preuves
suffisames is donnenr au nsoins

lieu 1 des sourgons , ses qnitre individus out
*té mis sous Issurvcillance spéciale dc la h.:

urt

CONCLVCION DE
lAj noticias relativas e; la pérdiiay recovt.'st4

de bigntras.

Paris z,. de Setiembre.

El ir de Agosto último
,

la comision mi
.1s.

.
tar encargada de jnzgir los autores, fautores

, y
cómplices de la trai ion con que se habla. en
tregado al entmigo la forta',za de Figueras
ha sentenciado 1 la pena de muerte, y Lonfis

cacion de sus
bienes

;
A Juan Marques, dependiente del guarda alma

cen Blonqui.r ;
Juan F °recta ,

criado de dicho Blouquier;

Juan Jougné
,

procurador;
Gines Pons

, y Pedro Pons.
Todos cinco hilitantes en

el fuerte de S

Fernando de Figneras y convei cidos de trai
cion ; los

tres prinmos presentes I 1.4 sentencia
han sido exeutados ; los dos ¿Animas se

Ics

ha juzgado por comumaci
La misma comi›ion ha descargado de di

cha acusacion.
A Amara Francisca Iouquier guarda almacen

-
de provisiones de sitio del fuerte de Figueras;

Tersa Marques y Pons;
Midalena Pons hermana de Gines y Pedro

Puts ;
Mariana r'oretta

,
criada de Blouquier.

M.is sin rrnlyirgo tendi lo que aor.que faran

pru,bas st fi temes I lo ménos s dá lug ira
vlspechas

• estos quitfo indiviglluos quedan baso
14 v1gilat,c14 Lspekaal dc la Policía) hasta la

Wim. 115. p t
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polic, isu la pacification de la haute Cata-

; et its out
ete presens l'execution des

condamnes.

rraduction de la lettre lerite par le ge'ne'ral

Juan-Antonio Martinez., commandant le fort
de San-Fsrnando de Figuiéres

,
a la Junte

principals de la principauté de Catalo¿ne, le

19 Aotle i8šr.
Excellence

,

Après plus de quatre mois d'un blocus le plus

°lamine que j'aje souffert
, sans aucun secouts de

la part
de l'arrnée

, je me suis vu
dans l'obliga

tion de rendre le fort de San- Fernando de Figuia

res par le manque total de subsistances. J'ai

employ jusqu'aux derniares ressources ayant
mané depuis les chevaux jusqu'au dernier insectc.

La unir du 1S
,

j"ai rente uric sortie 1. la baion

nene avec route la garnison et malgré les obs

tacles
que m'opposait la ligue de circonvalla-

tion mis arrive moi-mame jusqu'aux abbatis

ou ubres coups qui emplchaient le passage,
qui ne pent s effectuer pat la trop grande force

de cene ligne impenetrable.

Enfin aujourd'hui je me suis rendu prison

nier de guerre avec la garrison, qui a été trai
tec pat

les Français avec la génerosité qui ca.
Itieterle cene nation.

Signé Juan-Antonio

Pont-de-Molin
,

le i9 adit i 8 t z.

rd. S. E. la Junte Printipale de la principau-

tí de Catalogue. (Monitetor.)

OBSERVATION. Nous voudrions connattre

le motif qui a empaché la junte de publier ccttc
Icttre. SCrilit-ce'pour que le public n'etit pas ¡'oc

casion de la confronter avec celle que le mame

Martinez écrivit le loar oit ii entra au chireau

de Figueras? Le style il est vrai , est tout
1

fait different. Nous savons que
les circonsrances

ne sant plus les mames ; le style &Yak done
changer aussi. On patlait d'abord d'une entre-
prise executee non par le courage mais par
Ja perfidie et on ne prévoyait pas

les résultats

çi clic devait avoir ; mais cnsuite M. Martinez
avait cu le terns d'examiner quelles :enjerir les

nonséquences dc cene trahison; er it avait cu en
mame tcms, l'occasion d'apprécier les français,lors
qu'A $'agir d'executer une asaste entreprise,
ce mame contre mutes

1e3 forces rassemblées de
rínsurrection catalane. Nous prions done M de
Lacy de nous excuser si nous rapportons in la
lettre de Martínez qui annonça son entrée au
chireau de Figueras. II pourn dire que ce (ut

WI tour la Campovcrdc5 cc que ce qui n'en

cacion de la alca Cataluna
, y han presenciado,

la execucion de los ajusticiados.

Traduccion de la traduccionde la carta escrita por
el general Don Juan .4nto.vio Martinez, co.
mand ante dfl fuerte de San Fernand o de

ras, a la Junta superior del Principado de

Catalutia,a los 19 de _Avisto de
r r a.

Excmo. Sr.

Despues de mas de quatro meses de un bloqueo

el mas obstinado que he sufrido
,

sin socorro
alguno por parte del exército

, me he visto
obligado rendir k:

1 fuerce de San Fernazsdo de

Figueras, 1
causa de la falta total de subsisten

cias. He empleado 'hasta los últimos recursos,
habiendo comido desde los caballos

,
hasta et

último insecto. En la noche del 16 probé con
toda la guarnicion una salida 1 la bayoneta ;

í pesar de los obsláculos que me oponia la Ii'
nca de circunvalacion

, yo mismo llegué hasta
los árboles talados que impedian el

paso, el

qual no se pudo efectuar por la excesiva filer

za
de

esta impenetrable linea.

Hoy por fin me
he rendido prisionero de guer•

ra con la guarnicion ,
la qual ha sido tratada

por los fianceses

, con aquella generosidad que
distingua esta nacion.

Firmado Juan Antonio Martinet.
Puente de Molins i9 de Agosto de 8 aT

Ala Excma. Junta superior del Principal° de
Cataluña. liAlonitor.)

OBSERVACION. =
Se podrá saber el mo

tivo que habrá tenido la Excdentísima Junta pa

ra no publicar la precedente carta? Será tal va
paraque ',el público no tenga ocasjon de confron
tarla con la que escribió el mismo Martinez,
el dia que entró en el castillo? Seguramente

que el estilo es enteramente diverso.

Ya se vé :
las circunstancias han variado ; y

de por consiguiente debia de variar el estilo:
En la primera se hablaba de una empresa con
seguida no por el valor, sino por la perfidia, y
no se preveian las resultas que habla de tener
semejante empresa ; pero en la segunda el Sr.
Martínez había tenido tiempo de considerar las
Consecuencias que de aquella traicion hablan re.
cuitado; y habia tenido igualmente lugar de

apren.
der 1. apreciar los franceses viendo lo que va..
len para una operacion en grande, aunque sea con
tra todas las fuerzas de la insurrecion catalana.
Suplicamos pues al Sr. Lacy que tenga la bon
dad de disimularnos el que trasladem,,s aquí
la carta consiue el Sr. Martínez anunció la «ha



pasde um terns ne pent In; 1tre imputé ; eepen.
dant cornme vous survez r.a k mr:

naz p.an
nous la copierons relle qu'e l

: s: 'Tome
dans la

guate milicaire du i ; ay i l cette anit,2e
,

et le public yerra daos le ml feuillet
.la sortie de Martinez du chatean de San-Fer-

nando.

NOUVELLE INTERESSANTE.

s Las erdres et instructions surètes que noses
4V;onS dennies au commaniant general 1).n
,Antoine Martinez., os ay cc onel Rovira

, one

produit Un ¡oler d'adéf,reise
,

ainsi que le p 1

blie VA J' 01. convaincre en li ant la deí)t: cbç

sativants que nous venons
de recevoir par un

courrier extraordinaire.

» Gloire an dieu des armács et avx braves

catalans? Les troupes du colonel R ,vira
celles de ligue et

légéres d'Almug 'vares s ult en -
trées 1

une heure et demie de la nuit dais le

chatean de Figueras. Le colonel Rovia a cona

mande l'action , et je commandais en ch,S.

Db que ramal ui instant je vous ferai part
des détails. Qael beau pays pour

la eavalerie !

Dieu vous cons.rvc long-Letras.. --S iint-Fr linand

de Figueras, 1 une hure et demie de la nuit ,
le I o avril t 8 t .—Jean Anto;ne Martsnez.=
A S. Exc. le marquis de Campoverde.

scatalani; cc jour de gloice nous le devotas

Dicti ; rnais an de le rendre complet
, et pour

qu'il nous accorde successivement de sembl4Wes

triomphes
,

obéissez
, et soyez

persuadí%
cine

personne ne désire plus que moi le bonheut de

cert province , et que je ne perd,ai pat un
seul instant pour obtenir sa liberté. Tarta-

gone, le i 2. avril s.aza Canspoverde.

»Une nouvelle si intéressante pour la Province,

pour la couronne d' Aragon et pour tout royau

me, se célébrera, d'ordre de Mr. le Marquis dc

Campoverde I Tarragone
, par une salve d'ar

tilltrie, et par trois lours d'illuminations publi

ques. »

Suite de l'obscrvation.

Main ne parlons plus de cela; et passons 1
cc

que dit Martinez sus la générosité av-c !avene

ora traita ses troupes. C'ess sans doure la le

motif qui a fait que la junte n'a pas publié cene
huno. Ces hommes qui s'efforcent d peindre les

français avec les plus noires coulcurs ne pour

tont voir avcc indifference qu'un gouverneur
fait prisonnier avec tour: : sa troupe donne des

loges 1 la conduite d'une nation vraiment res

penable sois tant.de rapports. Mais tous Its cf

tracla en el castillo. A bien cine 1: e dirá que
esto fué una Campoverdada

, y qut: lo qu
es de s.: año

, no es de su daño. Sin emb: r•
go , como todos Vms, corren parrj as; piragua
el púltlico tn un [laísmo pliego vea la entrada,

y vea la salida de Martinez en Fainos , pasa-
remos c p. ii tal como se hall en la

pea*
ta milit uel 13 de Abril dal carneare año..
Dic: usí:

NOTICIA INTERESANTZ.

„T as instrucciones y ordenes las mar reserva
aas , que tenia comunicadas al comandante
g2ntr4 Don Antonio Martínez.

, y al co.
ronel Raia, han producido n dia de in-
oircible ooz.o ,como ve7a el pUblico por el si.

<5

glee-ate p.1.-re, que acabo ae ea pose

14 y sanando horas.

»a-,ria al Dios de los exét itoS, y hnnot
los v dientes catalanes. A la una y media de

la no.le, se ha tornado San Fernando de Fi

peras por
las

tropas del coronel Rovira y
s..cci mes liga ta y

de línea y Almisa vares te
n1,:

n,10 el gasto de qua Rovira ha diri: .;ido la

accion , y yo he sido el comandante gene.
ral. qu: tenga tiempo daré V. E.
los aet,n,: s. Ole he'rinoso país

para la caba-

llera guarde á V. E. mu hos años San
Fernando d.: Figu -ras 1 la una y m dia de la

nube del ro de abril de ¡Sr = jgan
torto Ma.tinez. Excmo. Sor Marques de

Campoverde.=Ca!alanes Esta g'oria se de.
be 1 D: os paro a 11 dz z:

.?r.Pple.tarla v _que

succesivamente nos conceda igual3 triunfos, obe
deced seguros que en amor

a
esa bein-merita

provincii nadie me excede, y que no perd,a6

un momento hasta ponerla en libertad. =Ter.
regona it

de abril de t Si t. = Cansp/verde.

» T u plausible noticia , y una interesante pa

ra
el Principado, para la corona de Aragon

para todo el R
eyno ,

dispuso el general on g;o*

fe Marques de Campoveole que se cele..
brase

en esta plaza de 'Dan° )a con
salwa tie

atts.

»

iiletia
, y ties dial de iluminaciones púbii

ca

S;jue la observacion.

Pero Ined todo esto por co'-cluido
3 y Pa-

Sernos lo qtv: dice ci g: it:rat Martinez 1,11rt:

la generosida I
Con que

fue tratada su !ropa.
Eçte fuá sin dula el principal m 5TíVO de haber
L. bata callado la c,rti susodicha. Esos hom
bres qie ponen tolo su elt+Crlo en prior log
franceses

con los mas
feos colores

, no podios

miar con in liferencia el qua un gobernador he

cho prisiotmo con toda SU tropa .
elogias,:

conducta de una nacion verdaderamite si
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forts de ccs juntes son veis. lvtaigrá eu ii ar
rive des convois et

des 'temes des prisonniers
espagnols qui détrornpent ceux iii les regoi

vent ;
d doir en

arre de mline pr tout ailleurs,

ainti (-'est inutileneent qu'ils veulent éterniser leur

bine entre
les catalans et

les français.

lis peuvent se hair tant ne se connairront

pas ,
rnais clCs qu'ils se seront connus us s'ainse

ront pour toujours ,
et route leur cd&e ne re

tombera que sur les meneurs et sur PAngleterre.

C'est la Iérité qui triomphe de la fourb: rie.
Figuèras lcur a flit perdre u nombre considé

sable de militaires; et ce qui !cut cause le plus

de doulcur c'en que cene garnison ,
l'exemple

des autres perdra en France route préocu-

panoli , et la nv.jorité deviendra rennemi le plus

achartié de lcur insense fanatisme.

table por tantos titulas. Mas todos los esfuerzos

de esas miserables juntas son iniáriles. Llegan

convoyes I pesar vuestro , y llegan C3VtaS de

los prisioneros españoles
que dsengafian á los

que
las reciben. Lo mismo pesa sin duda en

vuestro distrito
, y en vano os cansais 'para eter

nizar el odio entre los catalanes
y

franceses.

Ellos pueden aborrecerse en tanto que no se

conozcan; pero en llegando á conocerse ,
se tra

ba una amistad indisOltible, y torlo el odio re
cae sobre vosotros y sobre la Inglererra. Esto

es
el ciento de la verdad que triunfa sobre las

ruinas del enz,r,afio• Figueras os ha per-
der un sinfin de gente: y pita mas s: reirniento

vuestro
la guarnicion de Figueras lo mismo que

muchas otras, perderá en Francia rcdas sus preo
cupaciones , y los mas de sus individuos se con
vertirán en otros tantos enemigos de vuestro in.
sensato fanatismo.

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.
AVISOS.

Toda persona que quiera entender en
el arriendo de por junto 6 con separacion del producto de loe

sitios ó puestos para vender en
las Plazas

, y
Pescadería

, y el del derecho Municipal de pesar y me
dir váveres, bebidas, combustibles y dermis objetos de consumo diario, en los mismos términos que
en

el dia lo percibe, y cobra la Municipalidad, y por el tiempo de
un año contar desde t.° Enero

próximo de iSi ,
hasta cl dia último de Diciembre del mismo año: podi acudir 1 la Secreta

ría del Ayuntamiento, donde hallará de manifiesto las Tabas; cuyo subasto comenzara en
las Casas

Consistoriales 1 las

ii de la mañana del dia 21 del corriente, y siendo adraislIzs las
posturas se

brava al mas ventajoso postor. Barcelona 2 a dc Diciembre de 1811.

Qualquiera persona que desea entrar el arriendo de los despojos de los ganados que se maten en
el público matadero

, para
el abasto de los habitantes de esta ciudad desde 1.° de Enero siguiente

de 81 hasta el fin del mismo : po-irá acudir 1 la Secretada del cuerpo Municipal
,

donde ha-
llará las Tabas ; cuyo

subasto empezara á las once de la mañana dc hoy mismo, y siendo admisi.
bles las

posturas se rematará 1 favor del mas ventajoso postor.
Barcelona 24. de Diciembre de r S; 2.

De acuerdo de la Manicipalidad?----Bcrnardo Virar, Secretario.

••••••11••••••

Con permiso del Gobierno
, y

demás requisitos necesarios, Reyenert VVarne ; capitán
del bergantin Dinamarqués nombrado Seyeren ,

de porte de ryo toneladas
,

al presente an

ciado en este puerto ,
vende dicho bergantin

, con toda su maniobra, por medio del coiredor An.
tonio Matarrodona

,
en

el almacen número 19 ,
del anden del puerto ; cuya venta empezará 1

las
nueve de la mañana del dia 24 del corriente

, y se continuará las tres de la tarde
, y succe-

sivamente en los dias 26 y 27 , en
las respectivas horas expresadas de su matlana

, y tarde
, cn cit.

ya última se rematará al mayor, y mas ventajoso postor

Sirw;eivte.
Un muchacho de 1S años de edad, busca

amo para ser criado, 4:
1

para una fonda, 6 bien por
al7ain militar, pues es bueno para qualquicr cosa tiene quien le abona y vive en la Rambla frente
Sta. Monica, en casa del Indiano.

A4tonio Matarrodona, corredor.

Au bureau de ce journal on indiquera la

personne qui a une étuve l'anglaise propre
pour un bureau ou

selle 1
manger, cc qui la

<lomera juste prix.

venta.
Hay para vender una

estufa la inglesa
, que

puede servir para una oficina ó todo otro quar
to , se dará a

un precio cOinoclo. En la oficina
de este Periódico darán razon.




